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NOUVELLES D’EUROPE.
l\tr le télégraphe transatlantique.

Londres, 12 nov.—Le Times do Londres de 
CO mutin dit : En consideration du la position 
difficile du Président des Etats-Unis et do ses 
efforts pour empêcher l’iuvasionjdu territoire du 
l'Amérique Britannique du Nord, l’on verrait 
avec plaisir quelque concession à la demande 
qu’il a faite eu faveur des prisonniers fvniaus 
convaincus de trahison et condamnés à mort : 
cette concession u’aocordcruit aucune immunité 
dans le cas d’une autre invasion.

Paris, 12 nov.—La rumeur qu’une insurrec
tion avait éclaté à Barcelone est fausse.

Madrid, 12 nov.—Ou a découvert un com
plot dans la ville de Saragosso et plusieurs ar j 
restations ont eu lieu.

Des dépêches télégraphiques nous appren-

d habitudv, et les affaires, quoique le vote ait 
été plus considérable qu'eu 1864 (113,060con
tre 110,000), n’ont pu* été un instant suspen
due»*

La ville de New-York est restée, comme on 
pouvait s’y attendre, lu boulevard de la démo
cratie. >1. Hoffman a été élu par une majorité 
de 45,678 votes sur M. Fenton. La majorité 
obtenue par M. Huffman dans la ville est écra
sante.

Elle dépasse de 8.651 votes celle obtenue 
par M. Horatio Seymour en 1864, qui était 
seulement de 37,027. Comme M. Fenton a été 
nommé à cette époque par 8,037 voix de majo
rité dans tout l'état, il s’en suit que, si le vote 
des districts ruraux a été le même qu’il y a 
deux ans; la majorité de M. Hoffman pour le 
poste du gouverneur serait de 31 1 voix. Mais | 
nous ne croyons pas que cette chance reste au

ini.-sioiinaises
Krnélie Boyer, dite Sr. S. Pierre d’Alcantera. 
Odile Chiouiue, “ “ “ Edouard.
Rose Diuw, “ “ “ Simon.
Angèle Leduc “ “ “ Ambroise.
Elisab. Leblanc, “ “ “ Geneviève.
Phi. Chauvin, “ “ “ Bernard.
Henriette Si roi s “ “ “ Olive.
Eléo. Desjardins, “ “ “ Barbe.
—Minerve.

| dans notre opinion, l'application de la Sonnerie 
I tlAlarme-Dion dans les mâisons d'éducation 
ou les établissements publics, donnera uu moyen 
sûr de prévenir le toriible fléau de l'incendie.

A1-4 II ME- DION

Culte utile invention qui est des
tinée ù faire rejaillir tant de gloire 
sur son inventeur et le peuple cana
dien en général, a reçu ses derniers 
perfectionnements qui la rendent 
extrêmement simple et t\ la portée 
de tout le monde. L’évêché de cette 
ville, les évêques d'Orégon et de 
Xcsqtialay et les plus solides compa
gnies d'assurances de New-York,

nent que la guerre du .lapon'est terminée. Le maire aètuel du la ville, lus comtes dont nous 
rapport de la mort do Tycoon est continué. | connaissons les élections s’étant généralement 

St. Pétersbourg, 10 nov.—Les noces du Cza- prononcés pour M. Fenton. Jam comtes (pii ont 
rowitz et de la Princesse Dagmar ont été celé donné une majorité à M lloffm m s<mt ceux de 
brées hier Jjavec de grandes réjouissances. Le j Kings, de Queens, de Putnam, d Albany, d E- 
Czar à cette occasion, a commué les sentences De, de Schoharie, et d I lster. Le »vote coin- 
d’un grand nombre de prisonniers et a fait re- plct des comtés no sera connu du resjy (juo dans 
mise ae nombreux arrérages d'impôts. I hi matinée. /

Paris, 10 nov.—On a arrêté 42 membres j Presque tous les membres de 1 Assemblée 
d’une société secrète à Paris.

Une dépêche do Londres du 12 nous apprend
que le gouvernement turc a accordé une amnis- ! <leon Tucker. Le supervisor est également dé
lie générale aux insurgés crétois. mocrate, ainsi que le recorder, le coroner et le

(par le S. 8. Saxonia.) : register. Le vote pour la convocation d’une cou-
A Candie, l’armée turco-égyptienne a gagné Vl‘**tion constituante est relativement nul : ses 

une victoire décisive sur les insurgés. [ résultats ne sont pas encore constatés.
Moustapha Pacha, avec 10,000 hommes de . ------

troupes, s’est emparé de Kernaniro, et a ensui-1 Autant qu’il nous est permis d’en jngnr par 
te poussé jusqu’aux montagnes, où il a été dé- ; 1°8 dépouillements encore incouipl ts dus jxtlls, Ui: .témoignage 
fait après un combat de quatre heures. les élues i mis qui viennent d’avoir lieu simulta- lit es de la “

I nément dans douze Etats de IVnion attestent Dim. 
m j dans leur ensemble un nouveau triomphe radi-

ETATiS-UNIS C,l‘ ?l cl<^ vive, le je main chaudement j New-York, 19 sept. 1S66
—1— disputé dans quelques Etats, dans quelques J N"ils soussignés, membres (l'Assurance cou

New-York, 10 nov.—Les dernières nouvelles ! guides villes, mais les avantages partiels qu’j tre l’incendie et constituant! le bureau central 
de la Rio Grande annoncent que la présence 1 obtenus les démocrates u ont pu coutréba- des assurances de la ville de New-York, certi- 
d’Oitcgtt sur la frontière propage dans les es- i anCvr l'influence ascendante des radicaux dans 
prits l'idée do sédition.—Un craint ù la Nou- ! lc* campagnes, et le succès fin »1 est resté à 
velle Orléans une crise financière provenant de ceux-ci. Sur un total de 151 représentants

(Signé ) F. N. Bi. Ascii et.
Archevêque d'Orégon City. 

A. M. Blanch et, 
Evêque de Nesqualay. 

— L'Ordre.

Faits Divers.

I.A DÉPOSITION l> UN CONCIÇRGE.—Vn con
cierge, cité comme témoin dans une affaire cor- 

coinmcnce ainsi sa déposition :

m
ont donné leur approbatioh la plus 

d'Albany envoyé par New-Vnrk sont démn. I complète. Tout le monde, après avoir 
T»»6* ""ys»* •»*«*** e>t M. (.i lu ]vs certificats que nous publions

plus bas voudra posséder cette heu- ! 
reuse sonnerie et noue sommes sûr 
que personne ne le regrettera.

Voici les ccrtificatsTque nous ve
nons de mentionner et -qui*rendent 

si flatteur aux qua- 
SonnOxe d'Alannc-

i

la récolte de cotou qui u manqué.
— \j Express parle d’xine grande excitation 

qui règne au quartier général de Stephens. On 
croit que plusieurs marchands irlandais de 
New-York ont cordialement épou.-é ia oau.se et 
mettront dis vaisseaux à la disposition de Ste- 
phens.-On dit aussi que le cable transatlantique 
sera probablement coupé par les féniens.—Le 
colonel Cou don et le capitaine Dunn ont réussi 
à organiser dix nouveaux cercles dans le Wis
consin.

On croit que nos relations avec l’Angleterre 
s’améliorent, et que les réclamations de l'AU- 
bama seront réglées sans nécessiter un ultima
tum de la part du gouvernement américain.

New York, 12 nov.—La Tribune dit qu les 
rapports officiels élèveront la majorité des répu
blicains dans ITowa à près de 40,000.

8. P. 8pear, secrétaire suppléant de la gucr 
re au c^uart’" * général de Roberts, a publié une j 
circulaire démontrant la nécessité d’avoir une 
puissante organisation militaire dans tous les 
Etats-Unis et ses territoires, et donnant des 
instructions pour la formation du l'infanterie, , 
de la cavalerie et des corps d’artillerie, Stephens ! 
est encore en cette ville.

Un télégramme de Washington adressé ntt 
Herald dit : Nos relations avec la Prusse ont 
été l’objet d’une sérieuse considération dans le 
Cabinet.—Il y a des indications que le Chili et 
le gouvernement libéral du Mexique se dispo
sent à conclure une étroite alliance. Le traité 
sera probablement secret.

fions qu’après avoir exumibé et pratiquement 
fait l’essai d’un appareil connu sous le nom de 
Sonnerie JîAlarme- Dion, nous le déclarons 
simple dans sa construction et pratique dans 
ses résultats ; et nous sommes d’opinion que

Congrès à élire, les radicaux ont réus>i ù nom
mer 117 de leurs candidats, tandis que les dé- __
m ocrâtes n’ont élu que 34 des IcitfB, dont quel- son adoption aura |>our résultat de prévenir les

résultant de l’in- 
un» de donner à 
rcr.

’I

ques-uns, hâtons-nous de le dire, ne sont rien pertes de vie et de* prrq 
j moins que de bonnes acquisitions pour le parti ceudie, en assurant le* BoJ 
qu’ils sont appelés A représenter. temps l’alarme en cas de dan^

| Le sort en est donc jeté, le 4Orne Congrès 
ressemblera au 33uie., quant à sa composition.
La perspective d’une ère de pacification est 
plus éloignée que jamais, et il faut s’attendre à 
une prépondérance plus marquée qu'uupara- 

I vant des ennemis de la reconstruction iln média- 
j te des nouveaux sécessionnistes, au -ein du Cou- 
grès, et, p -ut-être, A du graves incidents révolu- 

] tléhnalres sf lâ lutte persiste cntré"*lt*s pouvoirs 
exécutif et législatif.

Irlande.

On écrit de Dublin le 18 octobre :
il Mercredi, le lord-maire de Dublin donnera 

dans la Mansion House un banquet au Cardi
nal-Archevêque de Dublin et pour faire hon
neur d son Eminence, il y aura sept juges ca
tholiques romains et un grand nombre dé per
sonnes appartenant à la noblesse et à la bour
geoisie. Le Cardinal n’est point membre d’une 
de cefl anciennes familles, qui ont réussi à con
server leurs domaines et leurs titres sous le rè
gne du Code pénal. Comme son honorable hôte,
M. Mackay, qui occupe si dignement le fauteuil 
civique, il est sorti d’une race proscrite dont la 
Constitution a longtemps nié l’existence comme 
sujets : britanniques.

“Une réunion d’un genre différent aura lieu 
à la Mansion House, le 21 du mois prochain.
Ce jour-là le lord maire donnera au lord-lieute
nant d’Irlande un banquet auquel seront invi
tés les héros du câble atlantique, auquel la Rei
ne a conféré les plus hautes distinctions. Seront 
également invités d’autres gentlemen qui se
sont distingués dans la cause des sciences et du I ^ » 'nnV/n m in r *3 » f M (' . n • ,progrès Ji.1, qoe le P.pe a si souvent frappée duf*"' mils >». Campbell, quel
d'anathème. Quoi qu'il en soit, tout le monde 
reconnaîtra qu'en ces deux occasions le lord- 
maire se conduira de la manière la plna hono
rable pour le chef magistrat catholique de la 
capitale .le l'Irlande." (Corr. Uucai.)

Les élections aur Etats-Unis.
(Du Courrier drt Etat»-Unis.

Lee élections se sont passées i New York 
dm le plus grand calme. A peine cîtet-oo 
yelques arrestations pour votes illégaux. L’or- 
Jre public n’a pus été un seul instant troublé, 
■#me dans les quartiers les plus tumultueux

Les envoyés au Mexique.
Le Courrier fies JFJfal-s-Unis publie 

sous ce titre une spituellc boutade 
dont voici un extrait :

C’est demain que le ministre Campbell et le 
général Sherman s’embarqueront, pour le Mexi 
que sur la Susquehanna, qui est à 1 ancre daus 
notre port. Le ministre et le général sont atten
dus à New-York aujourd'hui.

Nous nous le demandons plus que jamais, où 
débarqueront les envoyés de la grande républi
que ? A Matamoros ? Mais cette ville e>t aux 
mains de Canales, qui reconnaît Ortega et non 
Juarez. A Tampico ? Mais là ce n’est que l’a
narchie, et il n'y existe d'autres autorités que 
des chefs de brigands. A Vera Cruz ? Sans 
doute ce dernier point est le plus sûr, et le gé
néral Sherman y rencontrerait des tirailleurs 
algériens qui se feraient un plaisir d'escorter un 
brave soldat comme lui, mai* conviendrai'- l 
bien à un homme aussi loyal de solliciter 1 es
corte de gens qui ont soutenu l’empire que son 
pays a combattu, surtout pour la défendre con
tre les héros de grandes routes que son gouver
nement reconnaît ?

Le général Sheridan, ajoute-t-on, a reçu des 
instructions relatives mi voyage de M. Camp- 1 
bell et du général Sherman : cj scr. it donc u 
Matamoros que les ambassadeurs débarque- ! 
rahii^JVeri Ira-t-on la ville d’avance pour l'on 
levéïÇk un ennemi de Juarez, et débutera-t-on | 
ainsi par un acte d’intervention directe ? L’es- 
prit s'égare et la tête se perd dans un abîme de 
conjectures, de mystères d’éventualités.

Nous plaignons de tout,notre cœur M Camp- ! 
bell, que la nature généreuse a doué d’an res-
peetable* embonpoint, d'.voir ù .acvnmplir une .ianétoiiüTib'inaHon, 
coüræ désordonnée ù 1» recherche da gonver- toit dan- ton» les gram 

Çes grandes marches ne - mi
seront qu’un jeu pour Te général Sherman, qui

Campbell, quel bien des vies, 
crime a-t-il commis pour que M. Johnson lui , . . , 
inflige un pareil châtiment et avec qu-Tles ter- “c \
ribles perplexités rtc doit-il j>as contempler sa novembre 1866. j
personne trop florissante de santé ? ~r~-

(Signé) J. M. McLean,
Prés. National Board of Fire underwriters 

Boire of N.-Y. city à Citizens Ins. Co.
E. C. Crowell,

V. P. Board of N.-Y. A P. Phoenix

Frank V. Ballard. , 
ffèêt. Board of N. Y. A importers & Era- 

tiers Ins. Co.
R. O. Glover.

Chairman executive comm. A. Presd. 
Harmony Fire Ins. Co. of N.-Y. 

James M. Bank in,
Sect. Fulton Ins, Co. of N.-Y.

R. V. G arrioal, 
Prgsd. Germania I mu Co. of N.-Y. 

J. 11. (Pinkney,

rectionnclli
“ Je jure sur les saints Evangiles de dire la 

vérité véritable sur M. Affrcnck, mon locatair », 
sur son caractère, ses talents et sur la sainteté 
de conduite de sa femme, un vrai trésor, qu'un 
homme riche serait heureux et fier de placer 
sur un trône d’or enrichi de diamant. La vé 
rité est que M. Affrcnck est Allemand ; je lui 
en fai s pas reproche, -sinon qu'on n'entend pas 
beaucoup son français. Il y a quatorze mois 
qu il est dans la maison et quatre ans qu’il est 
marié avec le trésor en question que je vous dis, 
un vni modèle de parfeetion comme femme et 
ouvrière et d’une conduite ù mériter toutes les 
njéJuilles do l'exposition. Pour quant à lui, 
dans son état de construction de vêtements 
d hommes (le prévenu Affrcnck est tailleur) 
c’est un vrai phénomène d’ouvrier ; à eux deux, 
ils peuvent faire des journées de 50 à 25 
francs.”

M. le président.—Vous êtes cité pour dvpo 
ser de violences que le prévenu Affreuck aurait 
exercées contre vous et contre votre fils, et jus
qu'à présent vous n’avez fait que son éloge.

Le concierge.—L’éloge est finite, monsieur 
le président. Maintenant la vérité, aussi vérita
ble que la première, est que M. Affrcnck seat 
dérangé de conduite jusqu’à dépenser, outre ses 
moyens, et de frapper sa femme jusqu'à décro
cher sa montre et la mettre en prévention chez 
uu marchand de vin pour 20 fr., et lui faire 
sortir le sang par l'oreille par un coup de bru
talité, qu elle en a demandé sa séparation. Elle 
avait même, la pauvre bonne petite femme, une 
mécanique de 360 fr., qu’elle avait payée do sa 
sueur qu’il a passé dovant mes yeux, à mon liez 
et à ma'bqrbe, daus sa toilette de taillèur, 
comme si c’était des marchandises de son état, 
et qu'il est ulre^Ja vendre pour ses découchc- 
mens.

M. le président.—Assez comme cela, vous 
avez fait son éloge ; vous faites maintenant la 

i contre partie. Parlez-nous maintenant des vio- 
j 1 onces que vous lui imputez, et ne parlez que 
i de cela.

Lv cunci«rgo,^-4'«st facile, M. Affrcnck se 
permet de passer devant ma h>ge avec un pa- 

; qui t, colosse, où il y avait une pendule, des 
flambeaux, du linge et des effet» eu quantité.

, J e me permets de lui dire que ma consigne est 
j que le paquet ne peut passer la porto. Il me 
! re^foussc en m’envoyant un coup de pied; mon 
j fils, qui a trente ans, voyant mécaniser son père,
! vient pour me défendre ; M. Affrcnck l’har-

| trouver des eerviteum pour un pareil office.
—Détrompez-vous, monsieur, i'en trouve plus 

que je n’en demande. La difficulté no vient pas 
d eux, mais de moi. J'exige de mes aides une 
irréprochable moralité et surtout une foi chré
tienne entière.

Quand un patient est là, sur Véchalhud, le 
prêtre lui parle de l’éternité, dj Dieu, qui at
tend et qui pardonne. est convenable que 
nous nous unissions tous, au moins par notre 
attitude, aux paroles du prêtre. Il serait indé
cent que le condamné surprît un sourire d’iu* 
crédulité, de raillerie, sur les lèvre» de mes 
aides. Mais si vous saviez, monsieur, comme la 
foi sc perd et comme il est difficile de trouver
des aides qui aient de la religion 1.......Voilà
pourquoi je ne suis jomais satisfait et pourquoi 
je change souvent de collaborateurs.

Où lu délicatesse va-t-elle sc nicher ?

—Nous avons rapporté dernièrement, d’après 
le Courrier des Etat$-Uni», qu’un compositeur 
avait mis en musique la Constitution fédérale ; 
l’anecdote n paru plaisante et a été reproduite 
à |k*u près dans tous nos journaux de France. 
Voici une nouvelle du même genre, mais beau
coup moins gaie d’allures, que donnent les jour
naux américains et dont l authencité noos pa
rait fort douteuse, quoique l’histoire musicale 
conserve parmi ses légende» une anecdote ana
logue.

lin médecin mélomane de la Nouvelle-Econo 
vient de mettre en musique les palpitations et 
les battements irrégulier» du cœur d’une femme 
malade à Vhôpital de Glasgow.

Le correspondant qui donne cette nouvelle 
ajoute sans rire : “ Cette maladie écrite en lan
gage musical, avec croches et doubles croches, 
forme uuo sorte de valse et une des plus gran
des curiosités de l’anatomie pathologique.’'

Ainsi parle le Courrier de» Etats-Uni» : 
mais ignore-t-il donc ce qu'on raconte do Tui- 
tini ? Ce grand compositeur, au lieu de noter 
les mouvements du pouls d’un moribond, laissa 
marcher sa plume au hasard sur du panier de 
musique dans un accès de délire et ae som
nambulisme. Telle fut l'origine de la célèbre 
sonate qu’un connaît sous le nom de Sonate du 
Diable.

thédrale, et que l'effet que l’on en attendait, 
c.-t dts plug satisfaisants. Avec cette Sonnerie 
on ne peut manquer d'être averti immédiate
ment, la nuit comme le jour, que le feu a pris 
dans une maison et âutre appartement dès que 
l'inccndio se déclare. Klk- indique jusqu’à l ap 
part.-ment où sc trouve c feu ; de sorte qu’il 
est bien facile de l'éteindre, avant qu'il ait com
mence ses ravages. Celte Sonnerie, si utile, 
pour ne pas dire si nécessaire, est dûe n l’inven
tion de Mr. Di m, art i tf, et elle lui fait véri
tablement honneur. L’évlvhé do Montréal a été 
bien aise d’être le premier à faire Fessai de cet 
appareil ; et comme le sifcès répond d l'attente 
fine l'on en a eue, il B'cnjprcme de donner à .M. 
Dion, l'attestation qu’il mérite. Il forme de» 
vœux sincères pour quc|a Sonnerie d'Alarme- 
Dion «oit encouragée p*lout. jj eat vrajmeut 
désirable qu'elle soit introduite non-seulement 

rticulièrCs, mais sur-
Dement de M. Juarcx. j>, grande» marches ne | wmiÙTf dex'bïdr.*

préviendra la perte de >icn des fortune» et de 
bien des vies.

* ., V. Ja \ I__ A_ / 1 X
A. F. Trudeau. V. G

ponne au passage, le serre au gosier et lui mord 
i» a n c v . , , L P“uce comme un chien enragé, et tire après

resd. Relief Los. Go. of N.-Y . un coujæret de sa poche, et sc met en garde 
.» , '*ENRY AV QYkley, comme pour couper tout le monde en deux.
\. I resd. Howard T ns. ( o. of N.-Y. M. le président.—Le prévenu ne nie pas 
, John U. Murray, ; avoir mordu votre fils au |>ouce, mais il pré-

•vcct. 1 onkurs & N-Y. 1*ire Ins. Co. tend que vous l’avez frappé le premier.
TIkacii. Le concivrgç.—Ah 1 Monsieur, j’ai soixante-

J resd. Etna rire Ins. Co. six ans, et ma raiin peut se flatter de n’avoir V Keadi.no, ] jamais fait une égratignurc à un homme de 
1 resd. ( ity rire lus. Co. n’importe (juclle nation, Allemand ou autre. 

Montréal, 10 nov. 1866. a* seulement dit : Vous no sortirez pas
La présente est pour certifier que la Sonne- ! '° Pa‘luel! co'.nme c'fa,it ,na Çonsigne de la part 

rie il"Alunite Dion a été dacéo dan» l'EvCché d“ Pr0Pr‘, talrc- '* lo président.—Il n avait
de Montréal et dans la clupelle qui sert de ca-1 Pasl Pa^° H?n J

■ '1 • - - - J .c concierge.—Bien <n tendu.
J^e fils du concierge confirme les déclarations 

d * son père eu ce qui le concerne. A l’appui de 
sa déclaratiyn, il montre son pouce encore en
tortillé de linge.

Le tailleur a soutenu n’avoir fait que répon
dre ù une agression du concierge. Il a été oon 
damné à un mois de prison.

Depart pour l’Oregon.

Montréal, 29 oct. 1866.
Non» siutsignés, certifionsavoir vu fonction

ner à l'Evêché de Montréal, la Sonnerie clA- 
larme-Dion. Nous en avons été complètement 
satisfaits, et nous sommes deneurés convaincus

3ne le résultat que l’on en ateod, savoir : Fin
ical ion immédiate d’un conmencemcnt d’in-

Mercredi dernier, huit Sœurs du Saint Nom 
de Jésus, de la Communauté du Pied du Cou
rant, sont parties pour FOrégon. Elle» se sont
rendues à New-York où elles ont rencontré Sa ____________ ____
Grandeur Mgr. F Archevêque Blanchet, et le été le premier à encourager <t appliquer cette 
steamer qui le conduit à Aspinwali doit partir f précieuse découverte, et nois ne doutons nas 
aujourd’hui à midi. I que cet exemple ne soit stiri promptement.

X oici les nom» de ce» jeune» et héroïque» ; quand l'appareil sera plus connu, parce que

conmencemcnt d’iq 
cendle, est tout i fait immanjuable.

Nous félicitons l’Evêché di Montréal d

—Le courrier de Paris <! ■ '!. lîlbaeh, 1 i'/n- 
1 ...f i iut pl lu de jolie» hi*,

loue», l ue colonne au hasard sur le vieux 
.Sanson, le pire Sanson, comme les gamins ap
pelaient familièrement l'ancien exécuteur :

Il était en échange de bons procédé» avec le 
théfitre de la Porte Saint Martin, cî, un jour 
que, pour la première représentation de je ne 
sais plus quel drame, on l’avait mal placé, il «c

—Il ne faudrait pa» beaucoup d'hiatoiroe de 
ce genre pour prendre au pied de la lettre un 
paradoxe reproduit par la Liberté.

M. Auièdéc Pellier, causeur fort ameaaet, 
commençait d’ordinaire la conversation par ce» 
mots :

—Messieurs, l'homme eat une canaille ; par
tons de 14, nous ne noua tromperons jamais, et 
nous ne serons jamais trompés I 

Il faut avouer, par exemple, que si M. Pel- 
lier commençait ainsi toutes ses conversation», 
devait êiie fatiguant.

Eu tout cas, faute d’avoir raisonné ainsi, une 
maîtresse maison s’est mise dan» le cas sin
gulier raconte M. que Jules Richard.

Vue dame aperçoit dan» son salon un mon
sieur qu’elle ne connaît pas ; elle s'informe. Oe 
lui répond qu'il a été amenée par un autre 
monsieur qu ou lui montre, et qu’elle ne con
naît pas davantage. Cette dame a de la tâte et 
ne se laisse pas facilement intimider ; d'ailleurs 
elle est chez elle, maltreeee après Dieu, comme 
le disent les lettres de commission d’un capi
taine do navire ; elle va au premier monsieur r 

—Que je suis heureuse, lui dit elle, que 
vous ayez bien voulu venir à ma soirée. Mai*, 
dites-moi donc le nom de ce monsieur avec le
quel voue êtes entré f

—C’est M. de la Pinclionnière.
—Merci bien, fait la dame ; maintenant je 

vais lui demander comment vous vous nom
mez vous-iuêinc.

—L' JntcrWAlion il cite une série de der
nière» pt mile t d éminente» ptrmmnt* :

■—Mon fen est-il allumé ? demanda Bayle 
en rendant l’esprit.

—Je sais que je vais mourir ; je n'en suie pue 
fiché, car maintenant je ne suis bon à rien, dit 
le maréchal Hlûclier.

—Bonjour et adieu ; c’eut uu long adieu, 
s'écria Boileau.

—11 faut maintenant dormir, munnira
Byron.

—Je suis heureux, dit Robert Cecil.
—Suis je bleu 7 (Am 1 lia T) demanda le 

do 'leur Clarke mourant du choléra.
Mise l’cmwne présente nn cordial à Wil

liam Cowper i celui-ci répond, en rendent le 
dernier soupir i 

—A quoi bon 7
—Que Dieu vous bénisse 1 dit BelUngbrohe 

4 son ami Che-terfieid ; Burke, à sa servante,
plaignait 4 Villcroont, secrétaire général du et Warren Hauling», 4 ses enfanta, 
théâtre et lui disait avec conviction : I — le meurs ! s'écrièrent Léonai

-Ce n'est pas gentil I Je vous place mieux | et Alfieri
Léonard Baler et

que cela 4 mes premières représentation».
Je veux avant de quitter ce lugubre sujet, 

citer encore, sur M. Sanson, un détail parfaite
ment authentique et inconnu.

Un jour, l’employé supérieur qui avait dans 
ses attributions le règlement de l'indemnité 4 
accorder après chaque raéeution capitale, fit 
venir M. l'exécuteur et lui demanda pourquoi, 
sur les mémoires qu'il présentait 4 f’admtni* 
tration, on ne lisait jamais le nom de ses aides-
bourreaux, invariablement désignés par X.......
Etait-ce pudeur de ces officieux de la guillo
tine 7 Etait-ce pour ménager les susceptibilités 
d’honorables familles ?

—Ce n’est rien do tout cela, répondit M. 
Sanson ; c'cet que je change souvent mes aideeç 
et pour n’avoir pas à multiplier les noms, à le» 
embrouiller, j’aime mieux les supprimer.

■pJe comprends, en effet, reprit le chef de 
division, qu’il vous soit difficile de garder et de

—Watty, e»l-ce la mort 7 demanda George 
IV. T

—Molly, est-ce que je Vais mourir I s'informa 
Thomas Gray. (

Offre une h lise à Daroylee, dit Chesterfield 
4 eon domestique eononçent Daroylee.

—Noua alloua tous au Ciel, et Vau Dyeh 
eat de la partie, remarqua Oaiehonwqjh.

—J’ai eu asms de tout, dit Jortie.
—Teoei votre langue I s’écria Haltab^

—Histoire do baigneur.— Ou *- rWrrlmil 
depuis vingt-quatre heures, quand ou » retrouvé 
son corps dans la Lame, prés de Cbzaoevié» 
rea.

Il portait sur lui un petit billet ahd SUneUi
Je me nomme Jean Faucher, d’Abbmtfe 

eu Pieardie. Je n’avsfie peu du tout l’mimuieu 
de me noyer ; je voulais seulement prendrons
bain/'


